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« Il n’y a pas de plus grand mystère au 
monde me semble-t-il que l’existence des 
sexes, particulièrement depuis la décou-
verte de la parthénogenèse », affi rmait 
déjà Charles Darwin, le 16 juillet 1860, 
dans l’une des lettres envoyées à son ami 
J.S. Henslow, éminent botaniste (Darwin, 
1860 [1993]). 

Le sexe n’est pas tout dans la vie d’un 
homme, et pourtant que serait la vie sans 
sexe ? Si le sexe n’est pas toute la vie, peut-
être ne sera-t-il bientôt plus indispensable 
à l’émergence de la vie humaine. Mais au 
fait, comment tout cela a-t-il commencé ? Et 
qu’en est-il chez les autres espèces ?

Une précision s’impose tout d’abord afi n 
d’éviter toute méprise. L’homme, à l’instar 
des animaux mais aussi des champignons, 
des algues vertes et des plantes, appartient 
à la lignée des eucaryotes, qui comprend 
également les algues brunes, les coraux, 
les méduses, les paramécies, les amibes… 
Les eucaryotes représentent l’une des trois 
grandes branches, sur l’arbre du vivant, avec 
celles des archées et des bactéries. 

Chez tous les animaux, l’homme compris, 
la production d’un descendant suppose, en 
général, la fusion d’un ovule et d’un sperma-
tozoïde. Il en va de même chez les plantes, 
dont la reproduction nécessite la rencontre 
d’un spermatozoïde et d’une cellule femelle. 
À cela près que le spermatozoïde n’est pas 
produit directement par la plante mais par le 
pollen. Et que la cellule femelle appartient à 
un ensemble complexe.

La lignée des eucaryotes propose des 
formes de reproduction sexuée extraordi-
nairement variées : les deux gamètes qui 
s’unissent peuvent être ou non de la même 
taille. C’est d’ailleurs la taille des gamètes 
qui permet de différencier les mâles des 
femelles. Par convention, l’individu qui ne 
produit que des gros gamètes sera appelé 
femelle. En général, cette dernière ne se 
contente pas de produire un gros gamète – 
l’ovule (pensez au jaune d’œuf) –, elle l’en-
toure également de soins attentifs. Au point 
parfois d’héberger et de nourrir en elle sa 
progéniture. C’est le cas chez les femelles des 
plantes ou des mammifères, celles-ci ayant 

même développé des glandes mammaires 
utilisées après la naissance pour nourrir 
leur rejeton. À côté de cela, le mâle fait pâle 
fi gure. Dans une large majorité des espèces, 
il ne contribue en rien à la croissance du 
descendant. Sa seule participation se limite 
au fait d’installer ses gènes dans l’œuf. De ce 
point de vue, il peut être considéré comme 
un simple parasite. De fait, chez tous les 
organismes, plantes comprises, le sexe peut 
être perdu. Avant Dolly, on n’avait jamais 
observé ce phénomène chez les mammi-
fères, mais maintenant…

D’autre part, le sexe peut ou non être lié 
à la reproduction : la reproduction sexuée 
n’est jamais qu’une des modalités du sexe 
dans la nature. Chez les êtres unicellulaires, 
le sexe, au sens d’échange génétique entre 
deux individus, est découplé de la division. 
Il y a un temps pour le sexe, un autre pour 
la reproduction. Chez les bactéries, l’entrée 
d’une molécule d’ADN dans un individu 
peut être simplement le fait de l’absorption 
de cet ADN, littéralement « mangé » par la 
cellule, soit, encore une fois, l’effet secon-
daire d’un phénomène de parasitisme. Les 
virus ou les plasmides qui parasitent les bac-
téries peuvent en effet emporter avec eux 
des morceaux de génome. La liaison entre 
sexe et parasitisme est donc bien générale ! 
C’est sans doute ce que voulait dire le bio-
logiste anglais Cyril D. Darlington quand il 
déclarait : « Il n’y a pas loin de l’hérédité à 
l’infection. »

Le cycle de vie des eucaryotes est fondé 
sur l’alternance de la méiose et de la fécon-
dation. Le moment où la méiose produit des 
cellules haploïdes (possédant un seul jeu de 
chromosomes) et celui où la fécondation 
entre deux de ces cellules produit un œuf 
diploïde (possédant deux jeux de chromo-
somes) constituent en effet les deux temps 

forts de ce cycle. À partir de ce schéma 
général, il existe de multiples variations sur 
le thème. L’œuf issu de la fécondation peut 
se développer en un organisme complexe 
qui lui-même produira des gamètes par 
méiose. Chez d’autres espèces, l’œuf subit 
immédiatement la méiose, et l’organisme 
issu des spores produits par cette méiose 
sera haploïde. Chez les plantes, la phase 
haploïde et la phase diploïde connaissent 
des importances variées. Chez les mousses, 
par exemple, le pied porteur de feuilles est 
haploïde. À l’extrémité de ce pied sont pro-
duits les organes femelles. Après féconda-
tion, ceux-ci porteront un individu diploïde, 
vivant en parasite sur le pied feuillé. À la 
suite de la méiose, cet individu produira à 
son tour des spores. Plusieurs de ces cycles 
sont présentés dans les chapitres qui sui-
vent.

Dès les premiers soubresauts de ce qui 
deviendra la vie, le sexe apparaît indépen-
damment de la reproduction. Au début de 
la vie, les organismes vivants échangent des 
informations génétiques. Point d’individu, 
de choix, de consentement, de morale dans 
cet échange débridé. Toutes ces notions 
émergeront progressivement. Ce n’est que 
bien plus tard que l’homme commencera 
à se penser comme sujet sexué. À ce stade 
primitif, au milieu de cette « soupe », des 
formes individualisées commencent à peine 
à poindre. Peu à peu, les échanges de matière 
et d’information font l’objet d’une régula-
tion jusqu’à aboutir à ce que l’on nomme 
aujourd’hui le sexe. 

Au cœur de la lignée des eucaryotes dont 
nous sommes issus, une forme particulière-
ment codifi ée de sexe a donc été retenue. 
Deux gamètes fusionnent pour donner un 
œuf. Celui-ci se divise à son tour, produit 
une structure (vous, cher lecteur, dans le cas 
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de l’espèce humaine) qui subira la méiose 
d’où sortiront des structures qui produiront 
des gamètes dont la fécondation reproduira 
un… œuf. Et la boucle est bouclée. 

Tous les eucaryotes, les plantes, les 
champignons, les animaux et les hommes, 
ont en partage ce cycle méiose/fécondation. 
Ce territoire commun est pourtant arpenté 
de bien des manières, et la nature mani-
feste en la matière une grande fantaisie. 
Par la distribution des rôles tout d’abord : 
des mâles et des femelles ? des hermaphro-
dites ? des gamètes de taille identique ou 
différente ? des couples stables ou volages ? 
des échanges débridés ou contrôlés ? Cette 
extrême diversité sera explorée dans divers 
chapitres traitant aussi bien d’aspects géné-
tiques que comportementaux, écologiques 
ou évolutifs.

Quand il y a plusieurs formes d’individus, 
les modes de détermination du sexe du des-
cendant se révèlent eux aussi incroyable-
ment variés. Les chromosomes sexuels qui 
décident du nôtre ne sont déjà pas si sim-
ples, on le verra. Mais, chez d’autres espèces, 

le sexe peut être déterminé par la tempéra-
ture d’incubation de l’œuf, par la mère qui 
féconde ou non l’œuf, voire par des bacté-
ries… D’autre part, chez certaines espèces, 
les individus ont cru bon de changer de sexe 
au cours de leur vie. C’est le cas de certains 
poissons. 

Qu’y a-t-il donc de commun entre 
notre sexualité et celle des autres orga-
nismes vivants, plantes, algues, animaux ? 
Et d’abord, combien y a-t-il de sexes ? Un, 
deux, trois… ? Les mâles sont-ils les para-
sites des femelles ? Et si oui, pourquoi celles-
ci acceptent-elles de se laisser parasiter ? En 
d’autres termes, pourquoi la reproduction 
sexuée s’est-elle maintenue en dépit d’un 
coût indéniable ?

Pour ce qui nous concerne, la reproduc-
tion sexuée n’est pas seulement notre destin 
biologique. La sexualité, prélude à un éven-
tuel acte de reproduction, fait l’objet d’un 
apprentissage, sous le regard de la norme 
sociale et culturelle. De même, notre iden-
tité sexuelle se révèle un construit social et 
culturel autant qu’un état biologique. Enfi n, 
la sexualité humaine se caractérise par une 
grande diversité. Désireux de prouver qu’il 
n’était décidément pas un animal comme les 
autres, l’homme a par ailleurs longtemps cru 
que certaines pratiques sexuelles lui étaient 
propres. Las, les caresses préliminaires, la 
masturbation, la quête du plaisir font partie 
des territoires partagés avec les grands singes, 
qui n’ignorent pas davantage… le viol ou le 
rapt des Sabines. La prostitution, l’esclavage 
sexuel, la production d’avatars virtuels nous 
singularisent. Piètre satisfaction. Si l’humain 
n’est pas le seul animal capable de fabriquer 
des artefacts avec lesquels il lui est possible 
d’entretenir des relations sexuelles, il peut 
être caractérisé comme cet animal suscep-
tible d’avoir des relations sexuelles avec 

virtuellement n’importe quoi. Dans le but 
avoué de se divertir avant que de songer à 
se reproduire.

Selon les cultures humaines, le regard 
porté sur la fécondation, la gestation, la 
naissance, etc., varie. Portée aux nues par 
les uns, vouée aux gémonies par les autres, 
la sexualité humaine est à la fois exutoire et 
repoussoir. Il est vrai que le sida est passé 
par là ! En faisant l’amour ou en donnant 
la vie, un individu peut désormais semer la 
mort et la désolation. Pour la première fois 
dans l’histoire de la sexualité humaine, Éros 
et Thanatos ont partie liée. À l’inverse, les 
rapports entre sexualité et reproduction se 
distendent de plus en plus. Au point qu’un 
jour, peut-être, on verra les enfants naître 
d’un utérus artifi ciel. Déjà, la question du 
clonage humain à visée reproductive plane 
comme un spectre au-dessus des débats. 
Sans doute est-ce là aussi une des caracté-
ristiques de l’espèce humaine que de choisir 
des modes de reproduction autres que ceux 
dont elle disposait à l’origine, de déplacer 
sans cesse les frontières, voire de nier son 
destin biologique. 

Dans cet ouvrage, nous allons vous 
dévoiler les paradoxes, les succès et les 
échecs, les modalités et les conséquences 
biologiques, sociales et psychologiques de 
la sexualité. C’est un voyage inédit auquel 
nous vous convions. Préparez-vous à des 
arrêts brutaux, à des paysages insoupçonnés, 
à des histoires insolites, à des questions 
inattendues, à des développements théo-

riques complexes. Il se posera même à un 
moment la question de savoir ce qu’est vrai-
ment un individu !

Tout cela témoigne à quel point, derrière 
l’immense fouillis de la biodiversité et les 
multiples facettes que peut prendre le cycle 
de vie des différentes espèces, l’ensemble du 
monde vivant possède une unité fondamen-
tale. Cette unité est la conséquence de notre 
origine commune à tous, cette origine dont 
nous savons encore bien peu et qui a abouti, 
un jour, il y a des millions d’années, à ce der-
nier ancêtre de tous les êtres vivants actuels 
baptisé LUCA (Last Universal Common 
Ancestor). Avant lui, de multiples structures 
autoreproductibles ont sans doute existé, 
dont ne subsiste malheureusement aucune 
trace. À partir de ce tronc, trois grandes 
branches se sont développées dont nous ne 
sommes que l’un des rameaux. Le sexe est 
sans doute ce qui a permis à cet ensemble 
d’évoluer. Nous allons donc escalader cet 
arbre en partant de LUCA pour découvrir la 
fabuleuse richesse de formes que la sexua-
lité a pu prendre dans ses différentes ramifi -
cations. Depuis que Charles Darwin a fondé 
la biologie moderne, nous possédons une 
grille de lecture de cette diversité. Comme 
l’a écrit Theodosius Dobzhansky, « rien en 
biologie n’a de sens si ce n’est à la lumière de 
l’évolution ». Nous espérons que cette lec-
ture donnera, cher lecteur, un sens au sexe ; 
sinon dans votre vie, du moins dans votre 
vision de la vie.

I n t r o d u c t i o n  g é n é r a l e
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Le sexe n’est pas tout dans la vie d’un homme, et pourtant que serait la vie sans sexe ? 
Si le sexe n’est pas toute la vie, peut-être ne sera-t-il bientôt plus indispensable à l’émer-
gence de la vie humaine. Mais, au fait, comment tout cela a-t-il commencé ? Et qu’en est-il 
chez les autres espèces ?

L’homme, à l’instar des animaux mais aussi des plantes, des champignons ou encore 
des algues vertes, appartient à la lignée des eucaryotes. Si au cœur de cette lignée une 
forme particulièrement codifi ée de sexe a été retenue, ce territoire commun est arpenté de 
bien des manières, et la nature manifeste en ce domaine une grande fantaisie.

Pour l’être humain, la reproduction sexuée n’est pas seulement un destin biologique. 
Prélude à un éventuel acte de reproduction, la sexualité fait l’objet d’un apprentissage, 
sous le regard de la norme sociale et culturelle : selon les cultures, le regard porté sur la 
fécondation, la gestation, la naissance, etc., varie considérablement. Et l’homme est la 
seule espèce capable de choisir des modes de reproduction autres que ceux dont il dispo-
sait à l’origine.

Derrière l’immense fouillis de la biodiversité et les multiples facettes que peut prendre 
le cycle de vie des différentes espèces, on constate fi nalement que l’ensemble du monde 
vivant possède une unité fondamentale. Cette unité est la conséquence de notre origine 
commune à tous, cette origine dont nous savons encore bien peu et qui a abouti, un jour, 
il y a des millions d’années, à ce dernier ancêtre de tous les êtres vivants actuels baptisé 
LUCA (Last Universal Common Ancestor). Avant lui, de multiples structures autorepro-
ductibles ont sans doute existé, dont ne subsiste malheureusement aucune trace. À partir 
de ce tronc, trois grandes branches se sont développées dont nous ne sommes que l’un des 
rameaux. Le sexe est sans doute ce qui a permis à cet ensemble d’évoluer. 

Aux origines de la sexualité se propose d’escalader cet arbre en partant de LUCA pour 
découvrir la fabuleuse richesse de formes que la sexualité a pu prendre dans ses différentes 
ramifi cations. L’ouvrage dévoile les paradoxes, les succès et les échecs, les modalités et 
les conséquences biologiques, sociales et psychologiques de la sexualité. C’est un voyage 
inédit auquel est convié le lecteur. Il doit se préparer à des arrêts brutaux, à des paysages 
insoupçonnés, à des histoires insolites, à des questions inattendues, à des développements 
théoriques complexes. Au point que se posera à un moment la question de savoir ce qu’est 
vraiment un individu !

Caractéristiques techniques de l’ouvrage

• Format : 180 x 245
• Environ 570 pages

• Relié cousu, couverture cartonnée et toilée avec jaquette
• Papier couché demi-mat 115 g

• 150 illustrations, couleur et noir et blanc
• Glossaire

• Bibliographie

50 € environ
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